
PASSE-TEMPS 0.
*YBaromètre en papier gommé, —

Formez deux boucles en repliant et 
collant les deux bouts d'une bande 
de papier gommé, de 1-2 pouce sur 
6. En collant la boucle supérieure 
intercalez deux épingles à 1-2 pouce 
de distance. Pliez de même l'autre 
bout, mais en n'intercalant qu’une 
seule épingle, qui ne sera pas collée 
au papier: ce papier doit pouvoir 
tourner librement autour d’elle. La 
distance entre les épingles du haut 
et celle du bas sera d’environ 6 pou- enfants que d’avoir ample provi­

sion d’air pur et beaucoup de som-
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AIR, SOLEIL ET SOMMEIL
Rien de plus important pour desARAIGNEE

Lée du matin, 
[chagrin : 
knée du midi, 
[souci ;
Lée du soir

ces.
Sur une feuille de carton, tracez meil. Encore faut-il parler des 

un cadran circulaire gradué d’un bienfaits que comporte la vie quo­
de rayon, et fixez à son cen- tidienne au grand air, et insisterpouce,

tre l’épingle inférieure. A 2 pouces pour que les enfants—à moins que 
environ au-dessus du cadran, et un la température ne soit par trop in- 
peu à gauche, piquez les deux épin- clémente—demeurent en plein air 
gles supérieures, de manière que la le plus longtemps possible. Même 
bande de papier prenne à peu près ce qui concerne l'alimentation, n’est 
la forme-d’une spirale, le côté gom- pas plus important que la question 
mé à l’intérieur. Enfin, tout près de l’air pur, du soleil et du som- 
de l’épingle dü bas, collez sur la meil. Au début, le nouveau-né dort 
bande une petite pointe de papier 22 heures sur 24. Un peu plus tard,

[Espoir.
m regardaient comme 
mneste les toiles d'aral-
, trouvaient suspendues

statues desrds et aux 
gîte opinion pénétra en 

8-y maintenir jusque 
Elle n’a pluspen-âge. 

jjourd’bui; mais le peU- 
toujours des idées su- 

i et l’apparition d’une 
ns certaines eirconstan- 
out à certaines heures. 
Snée qu’on voit pendant 

comme un

gommé, coudée à angle droit, et il faut accorder aux enfants douze 
qui sera l’aiguille dont la pointe se heures de sommeil durant la nuit, 
déplacera sur le cadran. Pour gra- et trois ou quatre heures supplé- 
duer l’appareil, mettez-le devant le mentaires durant le jour A douze 
feu; la bande se recroqueville, et ans, les enfants doivent dormir 
vous marquez très sec sur le cadran, onze heures environ; à dix-huit ans, 
au point où s’arrête l’aiguille. Pla- neuf heures valent beaucoup mieux 
cez l’appareil au dehors par une que huit. Toutes les pièces d’une 
forte pluie, mais en l’abritant, et maison doivent être parfaitement 
l’aiguille vous indique le point gran- ventilées, et le soleil doit pénétrer 
de pluie. Il suffira de mettre le res- partout, 
te au jugé.’’ • * *

est regardée 
Leste, tandis que celle 
tendant la soirée devient 
[favorable. Encore faut- 
dernier cas, écraser l’in- 
fôt, ou ce qu'il annonce
ne réalisera pas.
[ruce avait, parait-il, un 

les araignées,
LES DENTS

Dès que les dents percent, on 
doit les nettoyer deux fois par jour 
avec un mouchoir bien doux et, un 
peu plus tard, au moyen d’une peti­
te brosse à dents pouh les bébés 
après qu’on s’est assuré que cet­
te brosse est bien molle. On dôit 
enseigner à l’enfant à mastiquer 
parfaitement sa nourriture et, à 
chaque repas, il faut lui donner des 
aliments solides. Les aliments pul­
peux ne sont pas les meilleurs. Aus­
sitôt que possible, il faut apprendre 
aux enfants à se nettoyer eux-mê­
mes les dents, matin et soir. Les 
dents sales sont exposées à la carie.

CONTREDIREfect pour 
1 croyait avoir trouvé, 
Ivail de l’une d’elles le 
pphétique de son triom-

Déformation et transformation: 
on en arrive à tout critiquer; le pre­
mier mouvement sera de contredire; 
il ne s’agit pas de s’éclairer, mais 
de discuter et de triompher; on de­
vient sarcastique, âpre, ironique, 
amer.

Il en est qui finissent par se pren­
dre à ce jeu, qui s’en amusent, le 
monde leur apparaît comme une co­
médie divertissante et ils se plai­
sent à le traverser, le doute au 
coeur, l’ironie aux lèvres. “Combien 
l’éternel sourire de la critique in­
différente, disait un penseur, com­
bien cette moquerie sans entrailles 
qui corrode, persifle et démolie 
tout, est contagieux et malsain! Le 
criticisme devenu habitude, tic et 
système, c’est l’abolition de l’éner­
gie morale, de la foi et de toute

Ces paroles n’ont rien de trop 
sévère. Elles nous montrent ce 
que devient celui qui, au lieu de 
chercher la vérité, se fait un amu­
sement d’esprit de ce qu'il cherche 
et de ce qu’il voit: il se diminue 
et s’étiole; il brise le ressort dont 
toute âme a besoin pour s’élever au- 
dessus des petites mesquineries 
d'ici-bas, et goûter les joies profon­
des de la vérité lumineuse et rayon­
nante. Il n’est homme qu’à demi; 
il vit par l’esprit, et non par le 
coeur et le sentiment.

L ouverture qui donne 
L du proverbe:
L fournit un moyen de 
|r le temps. La filandiè- 
jjamais par les matinées 
I est abondante, ce qui 
kt est un signe de beau 
[contraire, on l’aperçoit 
Ile par les matinées sè- 
k rosée, ce qui est un si- 
lins certain de pluie pro- 
lignée du matin, chagrin, 
me, de même, que dans 
[chaudes et tranquilles, 
kort facilement en obser- 
I sa toile, afin d’y saisir 
| qui, dans ces conditions 
re, voltigent en grand 
[ésage d’un beau lende- 
Ignée du soir, espoir.

FIANÇAILLES TRAGIQUES
(Suite de la 2e page)

__Le fieu! s’écria la Loupiaude
tordant les mains. C’était

notre Paul qui revenait nous cher­
cher, notre petiot, qui, sans doute, 
voulait nous tirer de la honte et de 
la misère! Ah! Bressol, c’est la pu­
nition de notre métier d’enfer. Je 
ne retourne plus au fort. . . je n’y 
retournerai jamais plus... le fan­
tôme du petiot reviendrait nous

LES ONGLES 
lilies qui pensez à vous 
knt de donner votre pa- 
pi qui demande votre 
krdez-lui attentivement 
kous connaîtrez ainsi son

maudire!
L’homme reprit son aplomb dans 

un rire lourd, un rire de sarcasme 
et de doute entêtés:

—Notre fieu?. . . V’ià ben vingt 
qu’on n’a pas de ses nouvelles...

|t longs et effilés, vous 
pre à un rêveur, à un 
klquefois à un paresseux, 
p plate, il sera doux et

Y a longtemps qu’il est mort!
—Il serait mort cette nuit, d’une 

mort atrocement lente, lâchement 
préméditée, si Mlle Charmin ne 
m’avait suivi sur la grève.

me porter vers la mer, 
les Mouettes-Noires, et c’est à

It courts, il sera brutal, 
pt colorée, votre futur 
eux et robuste, sera cou- 
robuste.

On n’attrappe pas les lièvres en 
battant du tambpur, ni les femmes 
en les intimidant. Elle

vous a vus

elle que je dois de vivre encore.
En prononçant ces mots, 

sortit du bosquet de tamaris. A sa 
les deux Loupiau poussèrent
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un même cri rauque, un cri de dé- 
et d’épouvante tragiques. Latresse

femme retomba sur ses genoux cas­
sée en deux, tandis que le vieux, les 
jambes flageolantes, pris de verti- 

lui-même et s’abat-ge, tourna sur 
tit à la renverse sur la barrière.

—Retirez-vous, pria doucement 
Mlle Charmin, retirez-vous mainte­
nant. mon bon ami. Je vous assu­
re que votre brusque apparition suf­
fit pour leur graver à tout jamais 
l’image du remords en la mémoire. 
Envoyez-moi Phrosine. Je vais cal- 

votre mère, tandis que ma tan-

l □ □ □ □ □ □ □
;F DES SONGES Assaut. — Voy. Bataille.

Astres. — Brillants: succès, hon­
neurs; nébuleux: difficultés, inquié­
tudes, demi-réussite; tombant, fi­
lant: déception, espérances perdues.

Attaque.—Voy. Agression.

te s’emploiera à ranimer votre pe- 
re. Le choc quoique mérité, est•—Voy. Canon.

*' Toute action de 
lue en général un esprit 
IU1 a besoin d’être 
tarage et de la pruden-

~~ Naturelle ou acci- 
a vous traitera en poule

• Voy. Apoplpxle.
»er. —
4ui assaisonne, de faire 
es affaires; pour celui 
•tisonner, de veiller

tout de même rude!

EPILOGUEsecon-
Quelques mois après, par une bel­

le journée, au moment où la dlli- 
allait quitter l’auberge deHOROSCOPE

gence
Rocmer pour regagner la ville, deux 
jeunes voyageurs. Paul et Marie, 
faisaient appliquer l’échelle contre 
la lourde voiture, grimpaient allè­
grement sur l’impériale et prenaient 
place sur la banquette, tout près 

La voiture s’ébran-

MARS — Ceux qui naissent dans 
le courant* du mois de mars sont 
généralement intelligents et ont de 
l'esprit naturel. Ile aiment le plai­
sir,^la gaieté, la bonne table et le 

-reste, peu enclins au travail et très 
dépensiers, beaucoup s’écarteront 
de la bonne vole et tomberont dans 
la misère s’ils ne savent réagir con­
tre leurs mauvais instincts. — La 
femme qui naîtra en mars sera or­
gueilleuse et veine si son éducation

Avertissement,

l’un de l’autre, 
la, s’éloigna de cette dune sauvage, 
de ces rochers farouches, de cette 

violente. Ce fut seulement au
1 ' V assister simple- 
®anquez de courage ou 
' intervenir: distinction, 
hit on milieu de pâturages plus verts, de­

vant les flots bleus, près d'un riva- 
sable doré par le soleil, que

sera l’objet; le 
défiez-vous de la 

6 Un dranie en plusieurs 
lrlout de le lire à
re !a victime:

ne lui fait pas comprèndre que le 
simple naturel vaudra toujours 
mieux qu'une sotte.prétention: elle
aura une existence insupportable à 1 osèrent reparler du passé, 
elle-même et à sa famille.

ge au
les deux époux, le coeur plein de 
l’espoir d’une vie heureuse et libre.

vous avez
Le fort acheté à Mathurin Ga

MARS і9Яб"
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Durs et cassants, la colère sera
son apanage.

Recourbée, ah! l’hypocrite et le 
faux bonhomme.

Moux, quelle femmelette!
Rongés, refusez, c’est un volage 

et un libertin.

LE SOIN DU BEBECOIN
Amoureux
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tinue de distribuer ses sourires de 
tous les côtés. Les demoiselles Lee 
craignant de perdre le championnat, 
redoublent de gentillesse. Julie en 
fait autant. Elle secoue la tête à 
tout instant, et les aigrettes de sçn 
petit chapeau à fleurs, dansent ef­
frontément . . . Félix, est à la tortu­
re, il sent le besoin de pleurer. 
Va-t-il s’enfuir?

La délicieuse Julie... où donc 
est-elle?

La malheureuse en parlant à 
Monsieur le curé, assis au bout de 
la table, avance son bras presque 
nu, et le tient ainsi, bien trop long­
temps, afin de mettre son bracelet 
en évidence, et lui envoie un sou­
rire, qu’il ne peut comprendre. Le 
révérend pouffe de rire. . . Félix 
devient furieux et va sortir. Julie 
l'arrête. Mon Félix—le petit cha­
peau à fleurs, me donne-t-il” un 
petit air crâne”? Il vient de saisir 
la malicieuse comédie, et comprend 
qu’il l’a méritée. Mais encore tout 
tremblant, il implore. Va remettre 
ton habit.

les parents, les amis, les enfants, 
les curieux. Le tout forme une lon­
gue procession. Plusieurs portent 
des drapeaux, des oriflammes. Les, 
fiffres, le tambour, les clarinettes 
font entendre leur joyeux répertoi­
re. Pierre Michel, secoue son ar­
chet avec frénésie, c’est miracle 
qU’Il ne se brise par en morceaux. 
A tout instant, il s’éponge le front, 
avec son grand mouchoir à carreaux 
et avec une vigueur toujours nou­
velle joue des “gigues” avec un 
entrain endiablé.

Loraque la procession passe, sous 
les arches fleuris les cris de "Vive 
Félix, vive Julie” se font entendre 
avec enthousiasme. On a balisé les 
chemins approchants de la chapelle. 
L'intérieur des murailles est orné 
de tout ce que les champs et la fo­
rêt peuvent offrir. . . Les rameaux 
vert ocre des cèdres, ceux, vert ar­
genté des peupliers, ceux, vert bleu 
des sapins se joignent aux aigrettes 
gothiques des pins; arbre privilé­
gié de nos bois—s’élançant tou­
jours vers le ciel, nous rappelant 
qui adorer, et où puiser nos espé­
rances. Ces merveilleuses tentures, 
sont entre-mêlées de blanches mar­
guerites, de boutons d’or, d’hum­
bles violettes. Le rouge sanglant 
des pavots, y ajoute une note triom­
phale. On a formé des guirlandes, 
de la dentelle, de la fougère, qui 
après avoir orné le Choeur, vien­
nent s’arrêter au-dessus des fau­
teuils que doivent occuper les ma­
riés. On avait travaillé tout le jour 

décorations, sa- 
plaisir, au bon vieux

précédent > ces 
faillechant

curé, dont Julie était l’enfant de 
prédilection.

Le chant avait été organisé par 
les demoiselles Arseneault, extraor­
dinairement douées sous ce rapport. 
Leur voix n’était rien moins que 
merveilleuse.

Combien de fois, lorsque la visi­
te paroissiale avait lieu, l’évéque 
était suivi par les notables des pa­
roisses environnantes qui dési­
raient se procurer la satisfaction 
peu ordinaire d’entendre chanter 
les demoiselles Arseneault. Vérita­
blement artistes, elles avaient fait 
disposer un éplnette touffu à cha­
que coin, dans la chapelle. Plusieurs 
ehfants pouvaient s’y dissimuler, et 
chanter sans aucune gêne. Ils 
avaient été admirablement exercés 
—pour le refrain du cantique de 
circonstance.

Le jeune couple en entrant dans 
la chapelle furent émus au-delà de 
toute expression, en constatant ces 
témoignages de si vive sympathie. 
Vers la fin de la messe, les demoi­
selles Arseneault, remplirent la 
chapelle de leur voix souveraine. 
On aurait pu croire que ces accents 
d’une suavité admirable s’étalent 
égarés du Ciel, pour venir planer 
sur la terre. Elles se surpassèrent 
quand commença le cantique prin­
cipal. "O, Dieu de l’Amour, etc. 
Lorsqu’au refrain, les enfants, 
qu’on ne pouvait appercevolr, de 
leur voix angélique chantaient al­
ternativement: “Rend le nôtre éter­
nel", Julie ne peut retenir ses lar­
mes, et n’ose croire, que, seules, 
ses souffrances passées, lui ont ob­
tenu tant de bonheur. . . Félix, sans 
aucune honte, laisse couler les sien­
nes librement. . . Tout passe. . .

HOMMES
DEMANDES

“Extra Fancy
DE LA

Barbade

Gagnes $10.00 par Jour 
et devenez un expert en 
ignition électrique. Cours 
spécial sur réfection d’ar- 
matnre, réparage interne de 
générateurs, 
magnetos, etc., etc.

démarreurs,

Gagnes tout en vous lns- 
Aussl instructions 

sur le mécanisme d'automo­
bile, gas et manière de con­
duire un auto.

traitant

est riche en sels minéraux et fer nutritif dont 
nous avons besoin suivant les données médi­
cales.DETROIT MOTORS

4Я0 AVE. GLADSTONE, 
Ottawa, Ont La pureté et la nature hygiénique de la ME­

LASSE “EXTRA FANCY’’ DE LA BARBA­
DE sont choses garanties. Achetez de la

Instruction en anglais et en 
français.

Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade
et méfiez-vous des succédanés et des imi­
tations.

L'AIR CRANE
Les mariés sont de retour. D’im­

menses tables sont dressées au de­
hors, protégées des rayons du soleil, 
par un feuillage abondant. Toute la 
compagnie éprouve une Joie exubé­
rante. Les parents de Julie n’ont 
rien négligé pour leur chère enfant.

Ils sentent que leur front se cour­
be vers la terre, où leurs os Iront* 
bientôt blanchir, et avant ce grand 
départ, veulent la voir immensé­
ment heureuse. Tout le monde s'at­
table.

L’appétit assoisonné par quelques 
bons verres de vieille Jamaïque est 
merveilleux.

Une chose Intrigue un peu le 
marié. Les demoiselles Lee, que Ju­
lie n’aime guère sont placées à ta­
ble. en face d'eux. Elles sont fort 
bien mises, mais d’une coquette­
rie qu’il est loin de goûter. Il les 
regarde, les compare à sa virginale 
épouse, dont la beauté n’a jamais 
été si séduisante. Les dentelles de 
sa coiffure cachent jalousement la 
rougeur de son front pur. . . Il se 
dit. . . c’est ma femme. ..

Les invités restent' à table, et 
chantent sans interruption, 
veut s’absenter quelques Instants, 
et s’excuse. . . Elle revient, à la stu­
péfaction de tous, et surtout celle 
de Félix, elle reprend sa place, en

En vente dans toutes les bonnes épiceries.

BARBADOS MOLASSES IMPORTERS 
ASSOCIATION OF CANADA 

MONTREAL.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

Julie

souriant.
Abandonnant son costume, elle

est vêtue à" "l'anglaise”. Une robe 
de mousseline blanche moule на 
taille parfaite. Un bouquet de per­
venches à la ceinture, une rose dans 
les cheveux, un bracelet, des botti­
nes mignonnes ont remplacé “les 
souliers français” et un petit cha­
peau à aigrettes, comme Félix aime. 
Les chants ont cessé, un murmure 
désapprobateur passe dans les

“C’est-y, grand Dieu possible? 
abandonner l’habit! ! ! et le jour du 
mariage encore??

Julie ne tient aucun cas des re­
marques. Ce qu’il y a d’étrange, 
c’est que ses bons vieux pareu’s 
sourient. C’est presqu’un scandale. 
Elle copie entièrement les demoi­
selles Lee! De droite à gauche, lance 
continuellement des regards. . . un 
peu osée... prends des allures un 

abandonnées. . .

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-les dans l’intérêt de votre santé — Ces Biscuits «If- 
Santé vous maintiendront bien portant. /
Fraîchement confectionnés tous les jours —— enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques pur les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, on par téléphone S 600.

Canada Bread Company
LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.
Tout en regardant distraitement 

son mari un instant de temps à au­
tre, elle mendie les attentions des 
jeunes. Un d’eux, rouge de colère. 

; s'écrie: T’es belle la Julie, t'avais 
і pas besoin de ces colifichets-là. . . 
Elle n'a pas entendu, car-elle-, cou-

Mêlasse 
‘Extra Fancy’

DE LA

Barbade
Mets sucré hygiénique et d’une saveur distinc­
tive; la marque populaire pour la cuisine ou 
pour faire des bonbons. La

Mêlasse

LE

▼roc, venait d’être démoli, mie an 
ras de la lande, et les montons y al­
laient brouter les chardons qui foi­
sonnaient déjà dans cette poussière
de ruines.

Les vieux Bressol, matés, la fem­
me souvent éplorée, l’homme enco­
re hébété, mais soumis, vivaient 
dans la Maisonnette Blanche, sous 
la surveillance largement rétribuée 
de tante Phrosine.

—S’ils se sont assagis, conclut 
Paul en fin de causerie, nous leur 
ferons une existence plus douce au 
retour de notre voyage de noces.

Victor, le conducteur, prêtant 
une oreille indiscrète, le Jeune hom­
me s’empressa faire allusion aux 
peines terribles qu’encourait tout 
intermédiaire de recéleurs et de 
fraudeurs le mer. Et, le conducteur 
s'étant montré dès lors discret pen­
dant le trajet, discret au point de 
ne pas même se retourner au bruit 
des baisers, le jeune marié, sans 
rancune, lui offrit de trinquer à la 
dernière étape. Et comme le mon­
sieur et la jeune dame ne se sen­
taient pas très soif, Victor vida son 
verre, puis celui du monsieur, enfin 
celui de la dame. Réconforté, en re­
grimpant sur le siège après les 
voyageurs, Victor se risqua à de­
mander:

—Comment se fait-il, patron, 
que, si triste en venant à Rocmer, 
vous en repartiez si gai?

—C’est qu’en venant, dit Paul, 
je n’étale pas trop sûr de trouver 
le bonheur.

—Et maintenant?
—Maintenant que Je l’ai trouvé, 

j’ai si peur de le perdre que je l’em­
mène avec moi.

FIN

LE COSTUME ACADIEN
(Suite de la page 6)

Julie interdite, ne peut répondre. 
Eh quoi! son Félix veut lui faire 
commettre une pareille infamie. . . 
renoncer au costume de sa race, de 
ses aïeules. Il attend, il est inquiet. 
Que va-t-elle répondre? Félix, est- 
ce bien toi qui me demande cette 
apostasie? Ce fut au tour du fiancé 
de pâlir. Elle continue, N’as-tu pas 
réfléchi que le "costume acadien” 
comme le drapeau de chaque na­
tion, est comme l’emblème de notre 
race, de notre foi. C’est sous ce 
costume que le coeur de nos mères 
a battu, a prié, a souffert. C’est, 
vêtues de ce costume qu’elles ont 
été aimées, qu'elles étaient belles 
aux yeux, de leur fiancé, de leur 
époux. Ce sont elles qui le fabri­
quaient, ne voulant rien recevoir 
de l'étranger. Crois-moi Félix, la 
femme qui respecte avec amour, les 
habitudes, les moeurs saintes de ses 
aïeules, ne déshonorera jamais le 
foyer de son mari, elle l’aimera, lui 
fera une compagne digne, fidèle.

Te rappelles-tu le tnlssionnaire 
breton qui vint nous voir l’an der­
nier. Quand il monta en chaire, il 
se met à pleurer. “Pardonnez-moi, 
mes chères soeurs, nous dit-il, mais 
en vous voyant parées de votre cos­
tume national, qui sied si bien, à 
votre beauté et à votre vertu, vous 
m’avez rappelé, ma mère bien-ai- 
mée, que j’ai laissée là-bas, au-de­
là des mers. Je me suis cru encore 
dans ma patrie. A l’étranger, par­
tout, gardez votre costume, mes 
soeurs, il est, et sera toujours l’em­
blème de la vaillance, et la noblesse 
de vos coeurs et d’une voix que l’en­
thousiasme rend vibrante elle racon­
te tout ce que le missionnaire leur a 
encore dit sur ce sujet. Mon costu­
me, Félix ajouta-t-elle, c’est un peu 
de ma mère, c’est un peu de ma 
vie — c’est un peu de ma religion, 
de ma patrie, c’est un peu de mon 
amour de fiancée. Le respect de 
mon costume, c’est la preuve du dé­
vouement que j’aurai pour mon 
époux.

Elle se tait... toute tremblan­
te... Félix l’admire tant qu’il dé­
sire l’entendre encore. Le père lais­
se tomber quelques larmes, sur sa 
barbe grise, et murmure à la vieille

“Qu’elle jase ben, not fille.”
Julie remarque enfin le silen‘9 

de Félix, il lui semble qu’une lourde 
enclume vient de s’abattre sur son 
bonheur. Mais elle ne fléchira pas. 
Elle ôte la bague de son doigt, la 
lui présente. “Mon bien-aimé. pour 
rester digne de toi. je suis prête à
crucifier mon coeur. . .

Félix l'enlace de ses bras robustes.
la presse sur sa poitrine. Ma Julie, 
penses-tu que je consentirais à te 

•toi, le trésor de ma vie!!
Ses yeux s'embrument, et pieuse­

ment, la jeune fille baise la croix
d'or de son costume. . .

La paix est faite, mais. Félix veut 
l'agacer et reprend : “As-tu remar­
qué les demoiselles comme elles pa­
raissent bien avec l’habit anglais. 
Moi, je voulais simplement leur 
prouver que ma Julie, pouvait pa­
raître cent fois mieux qu’elle.

Leurs petits chapeaux à aigrettes. 
Le! . . . Qu’appellefe-tu “un petit air 
ça leur donne un petit air si crâ­
ne”? Est-ce leur air effronté et 
trop galant? Julie, cette fois, est 
fort piquée. Le fiancé sourit, il a 
atteint son but; mais, quelque cho­
se reste sur le coeur de Julie.

LA NOCE

La matinée est radieuse—l’air est
d’une lifhpidité, d’une transparence 
inaccoutumée.

La petite cloche de la chapelle 
fait de son mieux pour faire enten­
dre des sons d’allégresse.

Toute la colonie est en fête. Lee
enfants sont d’une joie débordante.

-tout jouit, tout vit.Tout chant<
Félix et Julie, par ce beau 

ensoleillé vont faire bénir
union.

Iis marchent
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